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englisch-franzosisch-spanisch; russisch-deutsch; englisch-deutsch; f ranzós isch-deutsch; 
spanisch-deutsch. Bei der Ubersetzungstatigkeit, die durch Mitarbeiter der Wissen-
scha í t l ichen Forschungsabteilung der Staatlichen Lenmbibliothek der UdSSR, Moskau, 
und der Kubanischen Nationalbibliothek José Mar t in , Havana, unterstUtzt wurde, 
war des ófteren Pionierarbeit zu leisten, da fúr nationalgebundene Begrlffe und Gat-
tungsbezeichnungen fur Bibliotheken Aquivalente in anderen Sprachen háufig fehlen. 
Eine Systematlsche Vbersicht gliedert die i m lexikalischen Te i l alphabetisch geordne-
ten Sch lagwór te r in etwa 120 Untergruppen und diese wieder in die sechs Haupt-
gruppen K u l t u r - und Bildungswesen. Klubwesen; Bibliothekswesen. Bibliothekswis-
senschaft; Buch- und Schriftwesen. Verlagswesen. Buchhandel ; Bibl iographie; Infor­
mation und Dokumentation; Archivwesen. Das Analytische Regtster der Sach-, Per-
sonen- und geographischen Begrijfe dient der vertieften Erschliessung des l ex ika l i ­
schen Teils. Es ermógl ich t nicht nur eine rasche Information uber dessen Schlag­
wór t e r und Verweisungen, sondern hilft dariiber hinaus den Inhalt der einzelnen 
A r t i k e l auszuwerten. Denn es sind háufig Begriffe registriert, die nur in den A r t i k e l n 
e r l áu te r t werden oder Unterteilungen von Komplexar t ike ln bezeichnen. Die Bedeu-
tung dieses Registers kann daran gemessen werden, dass die Anzah l der Register-
begriffe die der Sch lagwór te r i m lexikalischen T e i l nahezu um das Vierfache iiber-
trifft. Das Lexikon des Bibliothekswesens abšchl iessend, kann es dem Benutzer des­
sen wesentliche Vorziige beispielhaft verdeutlichen: E i n M a x i m u m zuver láss iger In­
formation lásst sich mit minimalem Zeitaufwand ermitteln und in weitreichende 
Z u s a m m e n h á n g e einordnen. 

Heinz Hártl 

Giul iano M a n a c o r d a , Novecento. (Edizioni Calder in i , Bologna 1974, 172 p.) 

L a parution du nouveau l ivre de M . Manacorda est un é v é n e m e n t important dans 
le contexte de la critique l i t t é ra i re italienne. En Itál ie , 1'histoire de la l i t t é r a tu re con-
tempiraine n'a été , en effet, que trop souvent re léguée dans quelques chapitres an-
nexes qui prolongeaient le X I X e siécle, ce fameux Ottocento, siécle de la gloire na-
tionale, de F indépendance acquise et du renouveau l i t t é ra i re . 

On est done devenu, depuis une vingtaine ď a n n é e s , t rěs sensible á l'existence 
ďceuvres qui cherchent á unir, dans un panorama relativement complet, toutes les 
tendances l i t téra i res de notre siécle et osent éga lemen t aborder, avec franchise et 
objectivité, la dé l ica te question des vingt ans du fascisme en I tál ie . A i n s i , le gros 
volume Storia delto letteratura italiana consaeré au X X e siěcle et complé tan t , bien 
que publ ié par Garzanti , les d ix volumes p r é c é d e m m e n t édi tés par Va l l a rd i á M i l a n , 
pres ente naturellement une un i t é du point de vue du t hěme . D'autre part, é t an t 
l'osuvre collective de plusieurs che řeheur s (groupés sous le direction ďEmi l io Cecchi 
et Natalino Sapegno), i l réal ise moins bien une un i t é de perspectives, une un i t é m é -
thodique. 

M . Manacorda est professeur de l i t t é ra tu re italienne contemporaine á 1'Université 
de Rome: nous devons cons idérer son l ivre comme une syntěse de longues et patientes 
recherches j a lonnées par ď a u t r e s publications (Storia della letteratura italiana con-
temporanea 1940—1965, 1967, 411 p.; Letteratura e cultura del periodo fascista, 1974, 
308 p.). 

L a conception du p résen t volume est fondée sur le fait qu ' i l existe des traits com-
muns et bien définis qui ca rac té r i sen t la l i t t é r a tu r e de ce siěcle et la distinguent de 
celle du siěcle dernier. Ceci dit, 1'auteur se ré fě re constamment au contexte histo-
rique (sociál et politique ď u n e part, culturel et es thé t ique ď a u t r e part) pour mieux 
insére r les tendances par t icu l iě res dans 1'évolution generá le et pour en mettre mieux 
en reliéf les principaux rep résen tan t s . Les quatre parties du l ivre constituent quatre 
axes autour desquels est disposée la progression de 1'exposé. 

I. L a p r e m i é r e partie (L'etá del Decadentismo) examine l 'importance qu'a eue, 
en I tál ie , le large courant ď idéa l í sme poé t ique qui a t r i o m p h é en Europe dans la 
seconde moi t ié du X I X 0 s iěcle (en France on parlerait p lu tó t á ce propos de symbo­
lisme, le „décaden t i sme" é t an t l imite á 1'existence ď u n e école l i t t é ra i re de courte 
durée) et qui a t r ouvé trois grands r e p r é s e n t a n t s dans Giovanni Pascoli , Gabriele 
D"Annunzio et Antonio Fogazzam. „II Decadentismo" designe en ce sens une nouvelle 
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ťonéept ion de l a l i t t é r a tu re basée sur une nouvelle conception de la vie et de 1'homme. 
II définit ď a b o r d une per iodě concrě te au tourna í i t su siěcle et qualifie finalement, 
ť o m m e le dit 1'auteur, „ toute une époque qui n'est p e u t - ě t r e pas encore tout á fait 
t e r m i n é e " : la fail l i te de 1'optimisme historique, de la confiance dans 1'histoire, est 
j u s í emen t 1 'implication la plus importante de la conception philosophique en question. 
II est vrai qu'en ce sens, on en retrouve des échos tout au long du X X C siěcle, dans 
r „ b e r m é t i s m e " , les „néo-avan t -ga rdes" , partout, comme le dit M . Manacorda, „oú 
l 'on refuse 1'histoire en tant que dimension unique et rationnelle". „II Decadentismo", 
vu de cette man iě re , est 1'aboutissement de certaines tendances du X I X e siěcle et 
constitue en m é m e temps une lumiě re pro je tée dans notre siěcle par rapport á l a -
quelle se d é t e r m i n e toute tendence l i t té ra i re , y compris le néo- réa l i sme . L ' in téressant , 
c'čsi la définit ion que donne M . Manacorda du role qu'a a joué le mouvement en 
I tá l i e et 1'accent mis sur les traits de ce mouvement qui se sont réal isés sur le sol 
i tal ien dans une mesure plus importante q ď a i l l e u r s : le courant ď idéa l i sme poét ique 
é t a n t n é en France, la culture italienne a réussi , á partir du moment qu'elle s'est 
t řouvée en contact avec lu i , á perdre beaucoup de son ca rac tě re provincial , elle a en-
richi sa tradition que 1'ceuvre des épigones de Carducci et la perpé tue l le glorification 
du Renouveau national au X I X e siěcle risquaient de rendre stér i le . Par ailleurs, pour 
repiendre encore une fois ce que dit l'auteur, le retard avec lequel 1'Italie a atteint 
le stade de r i m p é r i a l i s m e et de la grande industrie, et le role secondaire qu'elle 
y a joué par rapport aux grandes puissances européennes , ont d é t e r m i n e certains 
ca rac tě res typiques en ce qui concerne les ambitions, les insatisfactions, le complexe 
national á la fois de super io r i t ě et ďinfér ior i té , termes qui se ref lě tent ď u n e certaine 
m a n i ě r e dans la l i t t é ra tu re . Pour ce qui est du plus grand maitre, D'Annunzio, M . M a ­
nacorda évoque sa revalorisation en cours et constate qu ' ap rě s une per iodě ďoub l i 
juptjfié, i l regagne á nouveau la p láce qu ' i l mé r i t e dans la l i t t é r a tu re italienne. c'est-
á-c!>re celle ď u n écr ivain qui a su parfaitement joindre la tradition á la mode rn i t ě 
et elfectuer ainsi un renouvellement formel qui fait de lu i le p r écu r seu r de certains 
couiants l i t t é ra i res u l t é r i eu r s (le „ f ragment i sme" , le „futur isme") et dont 1'influence 
a é té p ro fondémen t ressentie m é m e par des auteurs qui ont fait tout dans la sui tě 
pour le nier. 

II. La deuxiěme partie (L'etá giolittiana e gli i n iz i della letteratura del 900) suit 
ď u n e m a n i ě r e assez déta i l lée le debat culturel et politique qui se déroule dans les 
pages de plusieurs revues de Florence (II Marzocco, II Leonardo, Hermes, II Regno, 
L a Voce, L 'Uni tá , Lacerba) depuis á peu pres le debut du siěcle jusqu'á la p r e m i é r e 
querre mondiale. L'auteur nous donne une idée sur les discussions politiques qui , 
ď a b o r d confuses et m a r q u é e s ďins tab i l i t é , s 'éclaircissent en 1911, au moment de la 
guerre de Lybie , et sur les positions philosophiques, idéologiques et es thé t iques , en 
generá l éclect iques, belliqueuses et inf luencées par des mythologies irrationalistes. 
L a revue l a plus importante de la periodě dont on parle, était L a Voce, autour de 
laquelle é ta ien t g roupés les écr iva ins les plus importante (Papini, Soffici, Serra, Croce). 
Deux petits groupes á part, quoique toujours dans les limites de l'influence de L a 
Vece, sont mis en evidence: les écr iva ins triestins (Slataper, C. et G . Stuparich, C. M i -
cheJstaedter) et les écr iva ins liguriens (Boine, Roccatagliata, Ceccardi, Sbarbaro, 
Jahier, Rebora). 

En généra l , pour ce qui est de la poesie (c'est bien entendu le genre lyrique qui , 
dans une poussée antinaturaliste toujours aussi forte, Temporte au debut du siěcle 
sur le genre narratif et le drame), l 'auteur constate qu ' á part quelques poětes déve -
loppant la ligne du symbolisme qui conduira plus tard á r „ h e r m é t i s m e " (Onofri, 
Campana), on s'adonne la plupart du temps á des recherches formelles qui se con-
crétiyent. sous leur aspect le plus spécifique, par la naissance ď u n e nouvelle sensi­
bi l i tě rythmique et par 1'avěnement du vers l ibře. Les exposés sur le „crépuscular i s -
mc" (Gozzano, Corazzini , Govoni) et surtout sur le „ fu tu r i sme" peuvent é t r e consi-
dérés. comme 1'essentiel de ce chapitre. Plusieurs points retiennent ic i 1'attention: 
M . Manacorda accorde une pláce assez importante á une nouvelle appréc ia t ion er i -
tique du „ fu tu r i sme" qui l u i rend toute son importance réel le de „ m o u v e m e n t révo-
l u t ionna i r e - r éac t ionna i r e facilement abso rbé plus tard par la politique culturelle 
fasciste". Toujours á propos du „futur isme", l'auteur redonne une toute p remié re 
pláce dans la l i t t é r a tu r e italienne á G . P . L u c i n i et recons iděre la position qu'occupe 
dans Vhistoire du mouvement la revue Lacerba. La dialectique du caractěre á la fois 
„dannunz ian i s t e " et „ an t i dannunz i an i s t e " du „ fu tu r i sme" et du „c répuscular i sme" , 
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parfaitement mise en evidence par 1'auteur, réuss i t fořt bien á saisir le role complexe 
joué par les deux mouvements dans 1'histoire de la l i t t é r a tu re italienne. 

III. L a t ro is iěme partie (La letteratura tra le due guerre) colncide, grosso modo r 

avec les vingt ans du fascisme. L 'exposé de Manacorda sur 1'emprise fatale qu'a eue 
le fascisme sur la culture, et ses renseignements sur le parti pris de chaque écr iva in 
devant le fascisme viennent á former, en effet, une ligne gene rá l e qui traverse tout 
le chapitre et se prolonge m é m e au-de lá de lu i . Ici non plus, l'auteur ne cherche pas 
á s impl i í ie r les choses. II suffit, pour le démont re r , de rappeler son image du „fascis te" 
Pirandello en train de miner, de dé t ru i r e toutes les bases idéologiques qui justifiaient 
le sys téme dont le fascisme éta i t 1'expression historique, et en train de p résen te r au 
lecteur le méme sys téme comme dénudé , vide et p r é t á s 'écrouler. 

L a réact ion typique de 1'intellectuel italien á la situation nouvelle créée par 1'avě-
nement du fascisme, é ta i t une sor tě ď á b s e n t é i s m e politique, comme le montre par 
exemple 1'attitude des écr iva ins de „ R o n d a " (Cardarelli , Ba ld in i , Cecchi, Bacchell i) , 
la revue la plus importante des années qui ont i m m é d i a t e m e n t p récédé la prlse du 
pouvoir par les fascistes. A 1'opposé de cette attitude, une mino r i t ě ďin te l lec tue l s 
défendent la l ibe r té et le progres et risquent les peines les plus lourdes (Gobetti, 
Gramsci). En parlant de Gramsci , l'auteur r é s u m é les principes de sa critique l i t té-
raire. 

Dans le cadre du m é m e chapitre, l'auteur traite des auteurs qui seront probable-
ment parmi les plus grands de ce s iěcle (Svevo, Pirandello, Tozzi, Ungaretti, Montale, 
Quasimodo). Et l 'on doit considérer comme un signe du temps et de la modenr i t é le 
fait que M . Manacorda a consaeré á peine une page et demie au p r ix NobeL 1928 
Grazia Deledda, tandis qu ' i l en a of Eert plus de six á l ' „ inapte" Italo Svevo qui peut 
étre tenu au jou rďhu i , avec ses trois romans, pour 1'un des écr iva ins les plus „euro -
péens" de toute 1'Italie modeme. 

IV. L a q u a t r i ě m e partie (Dal neorealismo alle neoavanguardie) retourne ď a b o r d 
un peu en a r r i ě r e du point de vue chronologique, ce qui nous permet de rejoindre 
les débuts authentiques du néo- réa l i sme au commencement des années trente. Ensuite 
on suit 1'évolution du nouveau style ju squ ' á son épu i sement dans les années cinquante. 
Ce parcours est j a l onné á la fois par des noms t rěs connus (Alvaro, Pavese, V i t to -
r in i , Jovine, Moravia , Pratol ini , Calyino, Fenoglio, Pasolini) et par. des noms ď é p i g o -
nes qui, et c'est la 1'un des paradoxes de la l i t t é r a tu re néo-réa l i s te , en sont peu t -ě t re 
des r ep ré sen t an t s plus typiques du fait qu'ils r édu isen t au min imum toute média t ion 
l i t té ra i re et es thét ique , atteignent 1'uniformité ď u n e école et é lěvent le nouveau style 
au niveau ď u n p h é n o m ě n e de masse; les écr iva ins ind iqués en premiér , par coatre, 
dépassent les limites du mouvement, suivent chacun un chemin individuel et unique, 
chemin d é t e r m i n é par une culture et une sensibi l i tě personnelles, par diverses Solu­
tions stylistiques, voire linguistiques, et par des implications idéologiques. Le chapitre 
sur le néo- réa l i sme est t rěs actuel: c'est un r é s u m é tant de ses conquětes que de ses 
échees. Le message de Vi t to r in i sur le realisme authentique comme expression ď u n e 
culture révo lu t ionna i re authentique est parfaitement valable en ce qu ' i l s ignále con-
stamment toutes les déformat ions possibles qui menacent une act iv i té l i t t é ra i re mal 
concue et ma comprise. 

L 'appréc ia t ion critique des „ n é o - a v a n t - g a r d e s " des années soixante et quelques 
réf lexions sur la situation actuelle terminent le volume. L e l ivre de M . Manacorda 
est un manuel p lu tó t universitaire, des t iné aux initiés, i l séra de peu ďu t i l i t é á celui 
qui voudra prendre un p r emié r contact avec la l i t t é r a tu re italienne. Partant ď u n e 
base méthodologique marx i s t é , 1'auteur réuss i t á déve lopper une mul t ip l ic i té ď a p p r o -
ches critiques qui garantissent le b ien- fondé de ses analyses et de ses conclusions. 

Ivan Seidl 

Alexandru P i r u , Poezia romůneasca contemporaňá 1950—1975, vol. I (generafia 
virstnicá, 393 pages, vol. II, genetafia mijlocie, generafia tínárá, 527 pages, Edi tura 
Eminescu, Bucarest 1975). 

Les historiens et les spécial istes de la l i t t é r a tu re roumaine n'ignorent pas que 
c'est la prose, roman en té te , qui a pris en Roumanie, ap rěs 1944, un grand essor, 
Toutefois, g ráce á sa r ichésse et sa var ie té , lá poesie roumaine actuelle est digne du 
plus grand in térě t . 


